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RAPPORT 

SUR 

LES FOUILLES DE DEIR EL MÉDINEH (NORD) 

[1928] 

PAR 

M. GEO. NAGEL. 

FOUILLES AU NORD DU TEMPLE. 

INTRODUCTION. 

La falaise qui limite toute la partie nord du chantier principal de Deir el Médineh 

se prolonge jusqu'au temple qu'elle surplombe, puis elle se retire dans la direction 

du nord-ouest (pl. 1 et fig. t ). Dans cette région quelques grandes cavernes s'ouvrent 

à ses pieds et, plus bas, tout le terrain est couvert d'une grande quantité de déblais 

formant une série de koms plus on moins élevés et qui doivent cacher des ~uines an­

ciennes. Tout près de l'angle nord du temple gisent à terre des tronçons de colonnes 

et des blocs portant les cartouches de Ramsès IV et d'Horemheb. Ils doivent provenir 

de constructions qui se trouvaient dans les environs immédiats. Plus à l'ouest il y a 

quatre petites tombes qui paraissent ~tre du Moyen Empire. 

Tout ce secteur-là n'a jamais été fouillé méthodiquement. En t885, Maspero sor­

tait du puits no 2 oo 5 (pl. 1 et fig. 3) le beau sa1·cophage de la princesse Nitokris. La 

Mission italienne dirigée par Schiaparelli y a certainement travaillé, mais il est impos­

sible de savoir au juste ni en quels end roits , ni les découvertes qui y ont été faites. 

Le tombeau qui se trouve au centre de ce secteur (fig. 1), avec ses différents puits 
et ses murs de briques encore imposaats , semblait mériter une fouille qui permet­

trait de consolider les parties menaçant ruine. A l'extérieur, il n'y avaitpas trop de 

déblais à évacuer, et le g1·and puits, profond déjà d'une vingtaine de mètres, ne sem­

blait pas devoir descendre bien au delà. 

Fouilles de l'Institut , t. VI, 3. 

.. 



2 GEO. NAGEL. 

Fig. 1. - VuE GBNÉRALE nir SITE . 

Fig. 2.- ENTRÉE DU PUITS N° 2001. 

Un examen des lieux nous montra l'intérêt du travail , mais aussi ses difficultés. 

Nous n'étions pas outillés pour vider un puits de cette profondeur. M. Baraize, qui 

travaillait alors dans la région , eut la grande amabilité non seulement de nous prêter 

.... 
1 
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un treuil et les ouvriers nécessaires à son installation, mais encore à plusieurs re­

prises il vint lui-même visiter notre chantier et nous guider de ses conseils experts. 

Nous ne saurions lui en être trop reconnaissants, car c'est grâce à lui que notre fouille 

est arrivée à un résultat, somme toute , intéressant. 

Fig. 3. - ENTRÉE DU PUITS N° 2005 . 

Fouillant sur un terrain si limité au milieu d'un secteur qui parait assez riche , 

nous ne pouvions songer à évacuer nos déblais dans un terrain tout à fait vierge (en 

l'occurrence, la grande plaine qui 

s'étend à l'ouest), car les travaux 

d'établissement de la ligne De­

cauville auraient été plus consi­

dérables que la fouille elle-même. 

Nous nous sommes bornés à reje­

ter nos matériaux plus bas, à un 

niveau où il sera facile de les 

reprendre quand le site pourra 

être méthodiquement nettoyé. 

Pour le travail à l'extérieur 

nous avions de deux à quatre Fig. 4. - LE CHANTIER LE 1 cr MARS 1928. 

hommes et de quatre à huit en-

fants selon la nécessité. Dans le grand puits, deux hommes travaillaient au fond, 

deux à l' embouchùre vidaient les caisses de terre et trois manœuvraient le treuil; 

1 . 
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quatre enfants portaient les déblais au dehors. Tout le chantier était sous la surveil­
lance du sous-reis Taher Hassan. 

Le treuil, plus puissant qu'il n'eût été nécessaire (I), était installé près de l'entrée 

(fig. 6 ). Un bâti de poutres soutenait une poulie an-dessus du puits, en grande par­

Fig. 5. - LE CHANTIER LE 15 MARS 19~8. 

tie, fermé par un plancher. Une 

poulie de rappel était attachée au 

petit pont de pierre qui sépare le 

grand puits du petit. Pour éviter 

que la terre et les pierres ne re­

tombassent dans le puits, le petit 

était fe~·mé par un mur de pierre 
et une glissière était établie entre 

le plancher au-dessus du puits et 

le sol de la grotte. Le seul ennui 

de cette disposition du treuil était 

qu'une fois celui-ci en marche, il 
était difficile de sortir; mais nos enfants, par leur agilité, tournaient.la difficulté. 

Au fond du puits les ouvriers étaient protégés contre les pierres qui pouvaient tom-

Fig. 6. - ScHÉMA DE LA DISPOSITION DU TREUIL. 

ber par un petit abri mobile en planches. Contrairement aux habitudes arabes, ils se 

montraient très prudents, sentant sans doute que le danger était sérieux. 

<'J Quand nous avons commencé nos travaux, parmi nos Arabes le bl'Uit courait, dur comme fer, que nous 
allions sortit· un sarcophage de granit. Sans cela, comment expliquet' tant de travaux? C'est ce qui décida les 
ouvriers de M. Baraize à installer le treuil à l'entrée et pas au-dessus du puits comme on le leur avait indiqué. 
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La terre se remontait dans une petite caisse solidement attachée à la planche fixée 

à la poulie. Une douzaine de caisses étaient nécessaires pour remonter un mètre 

cube. Nos ouvriers arrivaient à sortir par jour de 4 o à 6 o caisses. 

Pendant ce mois de travail nous n'avons eu qu'un léger accident: la corde se rom­

pit et précipita au fond du puits une caisse pleine, mais aucun des ouvriers ne fut 

blessé. 

RÉSUMÉ DU JOURNAL DE FOUILLES. 

2 9 féHier. - Installation du treuil pat' les ouvriers de M. Baraize. Premiers travaux de dégage­
ment à l'intérieur et à l'extérieur. 

2 mars. - Première reconnaissance au fond du puits. Visite de M. Jouguet, directeur de l'Ins­
titut, et du professeur M. Rostovlzeff. 

9 

1 1 

t5 

3o 

1er avril. 

2 -

3 

- Après un sérieux nettoyage des parois du puits, le travail peut y commencer. 
-Dans le puits no 2002, trouvaille d'un montant de porte en grès, d'une base de stèle 

de lucarne et d'un seuil de porte en calcaire. 
- Le puits no 2002 vidé et mesuré commence à être rempli. 
- La corde du treuil casse. Le travail dans le grand puits doit être interrompu. Les 

travaux à l'extérieur sont achevés. 
- Les ouvriers de M. Baraize posentune nouvelle corde. 
- On atteint l'ouverture du caveau. Un premier examen ne permet d'y voir que des 

blocs sculptés alignés contre la paroi ouest. 
-- Au fond du puits on trouve une corde soigneusement enroulée passée encore dans 

une grosse poulie de bois, deux rouleaux de bois, une pioche et deux grands 

clous. 
- Sur le sol, près de l'entrée du caveau on découvre les deux papiers déposés par le 

lieutenant de frégate Jaurès. 
- Les blocs au nom de Taharqa sont remontés, sommairement relevés et photogra­

phiés. Le puits et les caveaux sont mesurés. 
- Transport de tous les blocs dans la cour du temple. Essai de reconstitution de l'en­

semble. 
- Les ouvriers de M. Baraize viennent enlever tout le matériel qui nous a été prêté . 

.... 

1. - LA TOMBE DU NOUVEL EMPIRE (PL. II À IV). 

Sans que nous en ayons une preuve certaine, il semble bien que la première ins­

tallation sur ce site date du Nouvel Empire (IJ. Nous avons là, au nord, une simple 

prolongation de la nécropole principale de Deir el Médineh qui ne s'est certainement 

<'l L'occupation de Deir el Médineh remonte au Moyen Empire. En dessous de notre chantiet', à la hau­
teur du temple se trouvent 4 petites tombes qui paraissent Mre du Moyen Empire, cf. aussi Rapport 1929. 
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pas arrêtée aux petites chapelles sur l'emplacement desquelles a été construit le temple 

ptolémaïque (l). 

Les parties les plus anciennes que nous avons dégagées nous donnent les éléments 

constitutifs d'une tombe normale de Deir el Médineh :• chapelle, cour et puits. 

CHAPELLE. -- n est difficile de se représenter l'état des lieux avant toute installa­

tion, mais il est probable qu'au pied de la falaise se trouvait une petite terrasse ro­

cheuse assez en pente, telle qu'elle existe encore au sud (cf. fig. 1 ); c'est ce qui décida 

Fia. 7. - LA couR ET LA cnAPELLE 

DU NouvEL E~tPIRE. 

Fia. s. - LA cuAI'ELLE 

nu NouvEL EMPIRE ET LE l'DITS N° 2002. 

du choix de cet emplacement pour y établir une tombe. Il devait être difficile d'éle­

ver une tombe sur cette terrasse trop irrégulière et on fut obligé de la creuser à demi 

et d'enfoncer chapelle et cour dans une sorte de tranchée. Cette disposition avait 

aussi l'avantage de donner un accès plus facile. Jusqu'à une certaine hauteur le rocher 

constitue directement les murs de la chapelle, sur le côté nord il s'élève encore jus­

qu'à une hauteur de 1 m. 70 (cf. fig. 7, 8); primitivement il devait s'élever davantage 

encore. Au sud il en reste moins, car le rocher a été, plus tard, creusé pour aména­

ger une petite tombe composée de deux pièces. Les parois ont été recouvertes d'un 

crépi de terre ou d'un revêtement de briques, crépi aussi de manière à ce qu'on pCü 

y peindre la décoration. Cette chapelle était certainement voûtée, comme lts autres 

chapelles de Deir el Médineh. Nous n'en avons plus aucune trace, mais cette voûte 

(') Cf. Fouilles d9l'l. F. A. 0., IV (1926) , 3' pm'lie , B. BRuYÈRE, Deil· el Médineh, p.'.!. 
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existait peut- être encore en partie au moment de l'expédition du Louxor(1). Au-des­

sus de la voûte il devait y avoir aussi une petite pyramide, adossée à la montagne. Il 

n'est pas trop audacieux d'en supposer l'existence. . 

Contre le mur sud il semble que nous avons les restes d'une banquette assez large 

à l'ouest mais qui se confond avec le mur à l'est. Dans la cour nous avons quelque 

chose de semblable et nous en reparlerons à cette 

occaswn. 

Nous avons encore quelques débris de la décora­

tion de cette chapelle. Sur la paroi nord, à 1 m. 2 o 

du sol, nous voyons les restes de deux larges bandes, 

une noire et une rouge, qui marquent le début de 

la décoration. (En dessous on ne distingue pas l~ 

moindre trace.) Au-dessus devait se trouver toute 

une scène, avec plusieurs registres sans doute, mais 

on ne peut apercevoir que les traces d'un grand 

pied. Dans les déblais nous avons trouvé quelques 

petits morceaux d'inscriptions en noir sur fond 
0 

Fig. g. - ScnÉ~IA DE LA DÉCORATION DE LA 

jaune; les seuls signes reconnaissables sont deux ffi voû1·E DE u cHAPELLE Du NouvEL E!!riRE. 

de différentes grandeurs et un à· Nous avons aussi 

le cou d'un personnage assez petit avec un collier très simple. La voûte devait avoir 

des motifs géométriques : les morceaux trouvés permettent d'en reconstituer au 

moins un, assez analogue à ceux des tombes thébaines du Nouvel Empire (fig. g ). 

Sur un fond blanc s'alignent des cercles alternativement rouges et bleus, séparés dans 

un sens par une ligne jaune. Les cercles rouges s'ornent d'une étoile blanche à huit 

branches avec un centre noir, les cercles bleus sont décorés d'une croix noire. Ce n'é­

tait vraisemblablement pas le seul motif de la voùte. Tous ces fragments sont trop 

maigres pour que nous puissions nous faire une idée même approximative de la dé­

coration générale de la tombe. 

CouR. - Devant cette chapelle, et séparée de celle-ci par un mur de briques dont 

il ne reste que les arasements à droite et à gauche, se trouve la cour. Le mur sud 

est à peu près dans le prolongement de celui de la chapelle, tandis que de l'autre côté 

le mur est reporté à un m~tr~ ~lus au. n~r~, ce qui donne une. cour pr.esque c~rrée 
( 4 m. 1 o X 4 m. 5o). Le cote Est est lnmte par deux gros massifs de bnques qm de­

vaient s'élever comme des pylônes; entre eux se trouve une porte de 1 m. 10 de 

large. Dans les environs immédiats se trouvait une grande dalle de calcaire qui paraît 

bien avoir été le seuil de cette porte. A la fin des fouilles nous l'avons remis à sa 

place (cf. fig. 2 1 ). 

(l) Cf. ANGELIN, Expédition du Louxot·, p. 117-118. 
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Le mur sud est doublé d'une sorte de banquette de o m. 5o de haut. A l'est eile 

a o m. 52 de large, mais elle va en diminuant et à l'ouest elle se confond presque 

avec le mur. Dans la chapelie, au sud également nous en avons une banquette ana­

logue, mais celle-ci a son côté le plus large à l'ouest. Ce peut être un banc semblable 

à ceux que l'on trouve dans les 

petites chapelles votives du Nou­

vel Empire qui s'élèvent dans la 

région du temple ptolémaïque. 

Mais on s'attendrait à lui voir la 

même largeur partout. Je ne vois 

pas ce qu'on pourrait en faire 
d'autre. 

Devant cette cour, en majeure 

partie taillée dans le rocher, mais 

moins profondément que la cha-
Fig. 10. -PARTIE NORD DE t'EsPLANADE Du NouvEL EMPIRE. pelfe, se trouve encore une petite 

esplanade f~:>rmée de tous les ma­
tériaux enlevés en creusant la tombe. Elle est limitée au nord par un mur de pierres 

sèches qui part de l'extrémité nord du pylône (fig. 5, 1 o, 2 1 ). II devait empêcher que 

l'esplanade flit envahie par les déblais jetés au nord. Au sud il n'y a plus trace d'un mur 

semblable, mais il peut avoir été démoli lors de la construction de l'édifice copte qui 

recouvre la partie où l'on s'attendrait à le trouver. Le mur nord s'étend actuellement 

jusqu'à sa rencontre avec le mur de briques qui limite au nord notre petit chantier. 

Il ne doit pas l'avoir dépassé, car, là déjà, le terrain descend très rapidement et pour · 

établir une esplanade plus grande il aurait fallu transportet' beaucoup de matériaux. 

Pmrs ET CAVEAu.- Sur notre chantier nous avons trois puits. A première vue c'est 

le no 2 o o 2 qui se rattache à l'installation du Nouvel Empire (cf. fig. 7-8 et pl. II, III, 

IV). Il s'ouvre dans la chapelle même, ce qui se rencontre à Deit· el Médineh dans les 

tombes creusées en spéos (lJ. Bien que notre chapelle ne soit pas complètement taillée 

dans le rocher, elle peut très bien s'assimiler à ce genre de tombe. Le puits no 2 o o 2 

est très mal taillé, l'ouverture est très irrégulière. Il descend pourtant à 5 mètres de 

profondeur et aboutit à une toute petite chambre très grossière ( 2 m. go X 1 m. 55 

X 1 m. go). L'ouverture était fermée par un mur de briques dont une partie subsiste. 

Dans le puits nous avons trouvé deux morceaux sculptés, mais la chambre avait été 

~isitée avant nous(2) et il n'y avait que la terre qui avait pénétré par l'ouverture. 

Pl Fouilles de l'I. F. A. O. Rapports préliminaires, l ( 1 9 2 2-19 2 3), B. BRuYÈRE, Deù· el Médineh, pl. XX. 
('l La Mission italienne, qui était à Dei!' el Médineh de 1906 à tg oS , a, dit-on , tmvaillé en cet endroit. 

Dans la chamh1·e nous avons trouvé des ft·agments de i'Egyptian Gazette du 1 o ma1·s 191 o. Je ne sais qui a 
pu faü·e cette fouiUe. Ce sont peut-être des voleu!'s indigènes. 
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l E · 1' une difficulté. Mais l'attribution de ce puits à la tombe du Nouve , ~.mpire sou. eve 
. . , tombe dont les éléments exteneurs devaient être assez im-ll serait cuneux qu une . 

portants et assez soignés n'ait eu qu'un ca~eau o si informe .. J ~ cr:~c::lee ~::tse ~~::~ 
là une tombe de basse époque comme le pmts n 2 o o4 ' mms l abs . 'ï 

'li e'che d'avoir ia moindre certitude. C'est en tout cas mlleurs qu 1 nous va1 e nous emp . 
faut chercher le puits et le caveau du Nouvel Emptre. 

Fig. 1!. - INTÉRIEUR DE LA CAVERNE PRINCIPALE ET EMBOUCHURE DU PUITS No 2003. 

. . , , · . o o3 eut très bien dater du Nouvel 
La grande caver.ne qm pl:ecede le pmt.lsl n 2 o P nt dite une seconde chambre 

. f , d , ' ·e la chape e propreme 
Empire et avmr ot·me en.Ier 1 , Deir el Médineh (lJ, mais en général cette 
(fig. 11). Nous en avons pl~sJeurs exe~1p es ; t la première et ne forme souvent 
seconde chambre est sensiblement P ushpe bi e q~et as ,·cl· clans le même axe que la 

. f 1 (2) Ct'tte c am re n es p 
qu'une mche assez pro one 0 · ""· , . , 'té remaniée Cette salle est 

. l ·t iles réumt ne parmt pas avon e . 
chapelle' mals a por e qu . 1 l f d . t e'té crépis à la terre et sans doute 

b. t 'll , L parOis et e P a on avaten 
vaste et lOn ai ee. es , d , . l' t nent brûlé Près de la porte' . . 1 traces u crep1 comp e er · 
peint' mms Il ne reste que ce~ . t . , f d . contenait peut-être une 

. h t, t une mcue peu pro on e qm 
sur la parol gauc e se rouvai , . L f d était peut-être 
stèle. Les autres excavations sont nettement posteneures. e on 

(lJ Cf. lombes no• 2 , 216 , 217 , 291.- C'l Cf. lombes no• 29o , 292 , 357. 

Fouilles de l'Institut, t. V 1, 3 · 
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occupé par des statues divipes, mais cette paroi a complètement disparu lors de la 
construction du puits de la reine. Devant cette paroi, dans l'angle sud-ouest , s'ouvre 
un petit puits (l) qui n'a que deux mètres de profondeur. Au fond s'ouvre une petite 
porte qui débouche aujourd'hui dans le puits de la reine. Au Nouvel Empire , en cet 
endroit devait se trouver le caveau avec peut-être à l'ouest une chambre annexe en 
contre-bas dont nous aurions les restes dans la cavité qui s'ouvre clans le puits à 6 
mètres au-dessous de l'embouchure (cf. pL IV). Mais la différence de niveau entre le 
fond du petit puits et le sol de cette chambre éventuelle est trop grande pour que 
cette interprétation soit certaine. 

Lors de la constmction de la tombe de la reine Ankhnesneferybrë, ce caveau du 
Nouvel Empire disparut naturellement et seul le petit puits d'accès nous en atteste 
l'existence. Cette interprétation a l'avantage de nous donner une tombe du Nouvel 
Empire avec des éléments bien en rapport les uns avec les autres. 

ÛBJETS ou NouvEL El\tPIRE. - Si en cet endroit les trouvailles n'ont pas été très 
nombreuses, c'est qu'à notre arrivée le 'terrain n'était plus vierge, mais avait été en 
partie fouillé par la Mission italienne. 

0 2. .J , .... 

Fig. 12. - BASE DE STÈLE DE LUCARNE. 

Dans le puits no 2002, à un mètre à peine elu sol , nous ·avons trouvé la base 
d'une stèle de lucarne en calcaire (fig. 1 2) avec le texte ( ~) : 

Un peu plus bas, en deux morceaux, la partie inférieure du montant gauche d'une 
porte en grès, portant, sur deux colonnes, le texte ( +{) : 

' i?~ +J e- --..-- i-' ~-t v • <!- ••.,~ ~-~illllilll 1 •••• · • =~-=u .~- = L:J ll • ~ = n "' q@ Ill •.. ,__,..~ 111 -..-...~\\--~ c:::::::= - ,.._., 

Dans la même région, un grand seuil de porte en calcaire en deux parties, avec 
des mortaises pour des montants en bois, et trois trous circulaires de o m. o 4 de pro-

l'l Cf. tombe n• 2 16. - C' l Ce signe est différent dans l'original , cf. fig. 1 2 . 
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fondeur, un de ces trous a dù servir de crapaudine à la porte , les autres ont peut-être 
été creusés postérieurement (fig. 1 3) ; à côté se trouvait un morceau plus petit , mais 
de même largeur, qui a probablement servi à compléter ce seuil clans un second em­
ploi. Sur la tranche il porte encore : + ~ • . C'est, sans doute, un fragment de lin­

teau. 

Fig . t 3. - S EUIL ET ~'llAGMENT DE LI NTEAU. Fig . 1 4 . - FRAGMENT DE STÈLE 

(dessin tle J. J. Cl ère). 

Ces objets , trouvés presque à l'orifice d'un puits certainement fouillé, posent un 
problème. Nous ne pouvons en tout cas pas admettre sans autre preuve qu'ils provien­
nent de la tombe qui nous occupe et , par conséquent, ils ne peuvent nous servir à 
identifier le propriétaire. Il est possible qu'après les fouilles ils aient été déposés là 
par des ouvriers de Schiaparelli qui avaient l'intention de les reprendre et de les 
vendre et qui pour une raison inconnue les ont oubliés. Les noms qui paraissent sur 
ces deux monuments se rapportent à deux familles différentes. Les cinq personnages 
mentionnés nous sont connus pat· ailleurs. 

A côté de ces gros fragments nous avons tmuvé dans les déblais, et plutôt dans la 
région voisine des pylônes, des fragments calcaires qui doivent provenir d'un montant 
de porte ou d'une stèle fixée peut-être dans le pylône (fig. t4, 1 5 ). Il y a une tête 
d'Amon, des morceaux d'inscriptions très fragmentaires et une partie de la décoration 
d'un trône. Ce qu'il y a d'intéress~1t, c'est que nous y lisons le cartouche de Ramsès 
IV, qui peut nous servir à dater ap/roximativement notre tombe. La tombe d'Anher­
khaouy, qui ne nous est connue que par Lepsius(1l et qui doit se trouver à l'extrême 
sud de la nécropole de Deir el Médineh, date aussi de cette époque. Et si le montant 

' ' l LEPSIUS, Denlcmiiler, Texte, III , p. 295 et seq. 
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de porte appartient à notre tombe, nous aurions ici le sépulcre d'un des membres de 

cette nombreuse famille. Mais ce n'est là qu'une simple hypothèse que rien ne vient 

ni confirmer ni infirmer. 

0 
~ .s. ·0 t"ft, 

\ - ---==~ 

f'ig. !5. - FRAGMENTS DE STÈLE ET DE !!OUANTS DE PORTE. 

Il. - LES BLOCS DE TAH ARQA (PL. V-VI). 

Ces blocs de grès ont été trouvés pour la plupart dans le premier caveau ùe la 

reine Ankhnesneferybre , entassés contre la paroi ouest; quelques-uns se trouvaient 

sur le sol elu caveau et au fond du puits. Il y avait aussi deux blocs en calcaire qui 

appartiennent certainement à un autre monument, mais aucune inscription ne vient 

nous renseigner. Ces pierres ont dù servir à fermer l'entrée des caveaux, probable­

ment dès l'époque de la reine, mais nous ne pouvons avoir aucune certitude. 

Ces blocs appartiennent nettement au même monument et nous avons les restes 

d'au moins trois parois cintrées (tJ décorées de façon identique. Sous le disque ailé, 

deux dieux adossés reçoivent le vin que leur offre le roi Taharqa agenouiHé à droite 

et à gauche. Les inscriptions ne sont pas absolument identiques d'un cintre à l'autre, 

mais elles ne sortent pas des formules les plus banales. Au-dessous de cette scène 

court une frise de khakerou qui devait faire le tom de la pièce au-dessous du départ 

de la voîhe. Les quelques fragments que nous avons de la décoration des parois (2l ne 

'') Nous avons trois rois agenouiliés tournés vers la gauche, pl. V t, VI 1, VI 2 (qui est probablement 
la partie inférieure de pl. V 2 ). 

''l Pl. VI, 9 à 21, 3l!. 

FOUILLES DE DEIR EL MÉDINEH (NORD) [1928]. 13 

nous permettent pas de voir exactement quelles étaient les scènes représentées. La 

voùte était étoilée, mais il n'en reste que de très petits fragments (tl. 

Sur ces blocs nous retrouvons six fois un cartouche très consciencieusement mar­

telé. Les divers éléments qui subsistent sur chacun d'eux permettent d'y lire sans hési-

tation possible le nom de Taharqa (~] . 

Fig. 16.- Tno1s ntocs nE TAHARQA. 

Le cintre le mieux conservé nous montre Anubis (--------..) tenant d'une main le sceptre 

1 et de l'autre le f. Derrière lui un dieu momiforme ( +-------.), dont le nom a disparu , 

est certainement Osiris, comme nous le voyons sur le second cintre. Le roi agenouillé 

à droite ( +-------.) et à gauche (--------.. ) ~st revêtu du petit pagne. Sa queue de taureau res­

sort devant lui. Il porte la coifl'ure .... avec l'uréus. La figure de gauche est représentée 

normalement, tandis que celle de droite a les particularités, étranges au premier 

''l Pl. VI, 22 à 33. 



ilt GEO. NAGEL. 

abord, que l'on rencontre parfois dans les personnages tournés vers la gauche. Tous 

les blocs de ce cintre vont hien ensemble malgré la légère différence de niveau qu'il 

y a entre la parlie gauche et la partie droite. 

Du deuxième cintre nous n'avons que les deux extrémités des ailes du disque~ le 

bloc central, mis là par commodité , appartient à un autre ensemble Pl. Les dieux re­

présentés sont aussi Anubis à droite ( .,__.) et Osiris à gauche ( .-); les deux tiennent 

le sceptre. Hormis l'extrémité supérieure des sceptres et les noms, nous n'avons de ces 

dieux qu'une petite partie de la coiffure d'Osiris. Quoique les inscriptions et leur dis­

position ne soient pas exactement les m~mes que sur le premier cintre, il est permis 

de supposer que la représentation était analogue, avec aussi de chaque côté le roi 

agenouillé et offrant le vin aux dieux. Si c'est le cas, il est possible que nous ayons la 
partie inférieure de la décoration dans les blocs 2, 3, 4 et 1 3 de la planche VI. 

Mais nous n'avons aucun bloc de l'assise intermédiaire. 

Le troisième cintre est plus fragmentaire encore. Nous avons le disque avec le dé­

part des ailes, la fin de l'épithète d'Anubis et le haut de la coiffure d'Osit·is(2l. On peut 

y rattacher une frise de khakerou (ô) qui n'ont pas exactement la m~me forme que les 
autres(~). 

Pour les parois, nous n'avons que quelques fragments de la partie supérieure de 

la décoration. Au-dessous de la frise de khakerou et aux extrémités des parois, se 

trouve la bor·dure ordinaire à décor géométrique. Les scènes étaient de plus limitées 

en haut par le ciel. Nous n'avons aucun fragment des scènes proprement dites, mais 

seulement quelques bribes d'inscriptions. Taharqa y apparaît deux fois (5l, et Osiris 

au moins cinq fois (GJ. H est appelé l j! 1 ::::=:o. Nous avons là une des plus anciennes 

mentions de la ville de Djémé , connue surtout à partir de l'époque ptolémaïque (7l. 

Un des blocs (s) est décoré sur deux faces parallèles, ce qui nous permet de sup­

poser que nous avions au moins deux chapelles contiguës cintt·ées toutes les deux , ce 

qui correspondrait hien aux trois ou quatre cintres dont nous avons les restes. 

En m~me temps que ces blocs de Taharqa se trouvaient deux blocs en calcaire (9) 

représentant l'un le haut d'un corps humain surmonté d'une t~te de faucon portant 

le disque solaire, et l'autre un bras tenant un sceptre qui peut provenir de la m~me 

(Il Non seulement il ne se t'accorde qu'assez appl'Oximativement à ses voisins , mais la division des assises 

est toute différente. De plus , ce bloc central est cassé à droite. La partie centrale du motif de ce second cintre 
devait se trouver sm la partie droite, aujourd'hui perdué, du bloc portant le nom d'Osiris. 

<21 Pl. V, 2. 

<JI Pl. VI , 1 • 

<~ 1 PL vr, 2 à s, 13. 
<'1 Pl. VI , 1 2, 16. 
<6l Pl. VI, 9 , 1 o, 11 (avec peut-être 17 ) , 12 et 1 4 (complété peut-être par 15 ). 
<'l Pour les différentes orthographes du nom, cf. GAuTHIER , Diclionnail·e géogmphique, s. v. 
<sl Pl. VI , 9 , 1 o. 
<•l Pl. VI, 35, 36. ( 
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figure. Toute indication nous manque pom dét.e~'miner à quel ensemble ces blocs ap­

partenaient. Il se peut qu'ils proviennent de la décoration d'une tombe. 
Rien ne nous permet de fixer exactement la provenance de ces blocs de Taharqa . 

Sur la rive gauche , nous n'avons de constructions de ce roi qu'à Medinet Habou (t l et 

des restaurations à Deir el Bahari (2l. Les deux me semblent t rop éloignés pour qu'on 

ait été y chercher ces pierres, alors que la montagne pouvait fournir en abondance 

des matériaux capables de remplir exactemen t le même office. Car ces blocs semblent 

n'avoir servi qu'à fermer l'entrée des caveaux , et cela probablement dès l'époque de 

la reine. 
H me parait plus simple de supposer que dans cette région s,e trouvait un édifice 

élevé par Taharqa. Les cartouches furent mar telés lorsque les Ethiopiens furent dé­
finitivement rejetés au delà de la cataracte. Il n'a rien d'étonnant, car à Thèbes tous 

les monuments de ce roi sont mar telés. Il se peut qu'un jour ou l'autre, en déblayant 

le terrain au nord et à l'ouest elu temple de Deir el Médineh , on retrouve les ruines 

de cet édifice, à moins qu'il n'ait été sur l'emplacement m~me du temple ptolémaïque. 

Ce dernier n'a pas dû. surgir brusquement sur un emplacement vierge. Comme cons­

tructions antérieures nous ne connaissons que les petites royales chapelles du Nouvel 

Empire qui sont dans la partie sud de l'enceinte du temple. Nous ne savons pas si 

sous le temple actuel ne se trouvent pas des restes de constructions plus anciennes. 

C'est la reine Ankhnesneferybrë qui a achevé, peut-~tre, de ruiner cet édifice en 

y prenant des pierres pour son tombeau. Si cette violation ne s'est faite que lors du 

remploi de la tombe à l'époque romaine , l'édifice de Taharqa est à chercher en de­

hors de l'enceinte du temple. 

III. - LA TOMBE DE LA REI NE ANKH NESNEFERYBRE 

{PL. II-IV). 

C'est l'identification du sarcophage enlevé de là par les olliciers de l'expédition 

française de 183 2 qui nous permet d'attribuer à cette reine le tombeau principal du 

site. Il est probable qu'à l'époque de la reine le tombeau du Nouvel Empire était en 

ruine , ce qui ôtait tout caractère de profanation à cette réutilisation, quoique à cette 
époque des scrupules de ce geme n'eussent guère embarrassé les Égyptiens, si tant 

est q u'ils les aient jamais eus. , 
La grande caverne qui , au N~uvel Empire, servait d'arrière-chapelle fut agran­

die vers le fond au-dessus de l'emplacement probable de l'ancien caveau (fig. 6, 11 ) . 

<1l Un petit pylône en gt·ès relié au sanctuaire de Thoutmès -par· des murs de briques aujomd'hui dis­

parus. 
<2l EsERS , Oberaegypten , p. 237. Cf. PETRIE, llisto1·y of Egypt, Ill (3' éd. ), p. 29S . 
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Ce dernier disparut complètement dans le vaste puits que l'on creusa. Le petit puits 

qui donnait accès à ce caveau fut maintenu. On ne trouve, en tout cas, aucune trace 

'de maçonnerie, ce qui indiquerait qu'on ne l'a pas obstrué. Peut-être avait-il même 

quelque utilité pour le travail. 

Le grand puits est bien rectangulaire à son embouchure, sur le devant il s'arrête 

au niveau de la pièce, mais sur les autres côtés, il présente à o m. 5o au-dessus un 

élargissement fortement marqué à droite et à gauche surtout (fig. 1 1 ). Cette disposi­

tion permettait d'établir solidement la charpente nécessaire à la descente du sarco­

phage. De plus, à un mètre au-dessus on remarque sur la paroi gauche des trous 

qui ont servi à fixer des poutres de supportC1J. Du côté droit le rocher s'est effrité et 

a fait disparaitre les trous. 

Après quelques mètres de taille assez régulière, le puits s'évase, devient presque 

ovale et jusqu'au fond il reste assez grossièrement taillé. Les couches de calcaire quïl 

traverse ne sont pas de la meilleure qualité et le rocher s'effrite continuellement. A 

6 mètres de l'embouchure une anfractuosité s'ouvre dans la paroi ouest et s'enfonce 

de quelques mètres dans la direction nord-ouest; ce doit être une cavité naturelle 

rencontrée dans le percement, ou les restes d'une annexe du caveau du Nouvel Em­

ptre. 

A une tt·entaine de mètres le puits s'arrête. Avant d'y arriver nous avons dü enle­

ver près de 8 mètres de déblais, l'ouverture du caveau se trouve au sud, mais on a 

dCt chercher tout d'abord à la percer à l'ouest; en tout cas de ce côté, le rocher a 

commencé à être taillé et je ne vois pas bien la raison qui fit abandonner cette direc­

tion qui est plus habituelle que l'autre, car au sud la pierre n'est pas de qualité 

meilleure. 

Le caveau est double et assez mal taillé. La première chambre s'ouvre au fond du 

puits et mesure 6 mètres sur 3 mètres; il n'y a, à proprement parler, pas de porte, 

car la pièce s'élargit progressivement depuis le puits. Un plan incliné part dans la 

partie centrale de la seconde moitié de la pièce et conduit dans le second caveau qui 

contenait autrefois le sarcophage et qui se trouve à 1 m. 7 o au-dessous elu premier. 

Le sarcophage devait remplir à lui seul cette petite pièce, qui n'a que 3 mètres sur 

2 mètres. Dans les déblais qui obstruaient à demi ce caveau nous n'avons rien trouvé. 

Les voleurs anciens et les ofllciers français avaient soigneusement tout vidé. Par 

contre dans le premier caveau, une série de pierres parées étaient entassées en forme 

de mur contre la paroi ouest. Une partie d'entre elles étaient des blocs de grès dont 

quelques-unes portent le cartouche martelé de Taharqa. Ces blocs ont dü servir dans 

·l'antiquité à fermer l'entrée des caveaux de manière à pouvoir en partie combler le 

puits et cela probablement dès l'époque de la reine Arikhnesneferybre. Ce sont proba­

blement les officiers français qui, pour pouvoir sortir le sarcophage, les ont entassés là. 

(IJ Ces trous pourraient aussi dater de t832. 
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Fig. 1 7· - FRAGMENTS D'UN CARTONNAGE DE MOlliE. 

Fouilles de l'Institut, t. VI, 3. 3 
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Les récits de l'expédition française de 18 3 2, ainsi que les papiers qu'ils ont laissés 

dans la tombe, nous affirment que le sarcophage de la reine avait été violé par Cam­

byse. Les marins se sont, sans doute, laissés entraîner par leurs souvenirs classiques, 

car nous n'avons, je crois, pas le moindre indice que Cambyse ait non seulement violé 

cette tombe, mais même qu'il se soit livré à des actes de ce genre dans la nécropole 

thébaine. Il est beaucoup plus plausible d'admettre que la tombe a été violée par les 

gens de Thèbes. Même lorsque les pharaons y résidaient, ils étaient impuissants à 

protéger les tombeaux des rois leurs ancêtres. Combien plus facilement le fait a-t-il 

pu se produire à une époque où les rois résidaient en Basse-Égypte et où Thèbes 

était livrée à l'abandon. 

Champollion-: Figeac(!) et Angelin (2l nous mentionnent que l'on a retrouvé des 

restes d'une momie carbonisée portant encore des traces de dorure, et ils y recon­

naissent la dépouille de la reine. Parmi les corps qui, avant nous déjà, avaient été 

rassemblés dans le puits n° 2 o o l~ se trouvaient un bassin et une tête de femme. Ils 

étaient noirs, par suite du procédé de momification et non pour avoir été brûlés. Sur ce 

corps on voyait encore de petites feuilles d'or carrées collées à même la peau. Cc doit 

êtt'e à ce corps que nos auteurs font allusion. Seule au milieu de momies coptes ou de 

hasse époque égyptienne, toutes assez sommairement traitées, cette momie peut être 

celle de la reine, mais nous n'en avons pas la moindre preuve. Ailleurs sur le chan­

tier de Deir el Médineh on a trouvé des momies partiellement dorées qui n'étaient 

certainement pas toutes des momies royales. De l'une il reste un pied doré (3J, de 

l'autre une clavicule (4), un certain nombre de momies, enfin, comme la nôtre, avaient 

une dorure cc posée en dessins 'géométriques sur le thorax et le dos : disques, carrés 

rectangles et losanges,, (5J. La présence de cette momie dorée sur notre chantier ne 

prouve donc rien, et c'est simple hypothèse que d'y avoir le corps de la reine. 

C'est peut-être aussi à la reine qu'appartenait un beau cartonnage de momie dont 

nous avons trouvé quelques restes surtout dans les déblais qui remplissaient le grand 

puits (fig. 17 ). Les quelques fragments trouvés peuvent nous donner une idée du 

style de la pièce qui est nettement de l'époque saï te, mais nous ne pouvons pas nous 

représenter la décoration générale. 

LE SARCOPHAGE n'ANKHNESNEFERYBRË (pl. VII-VIII et fig. 18 ). -Ce sarcophage, trouvé 

en place par les officiers du Louxor, fut ramené en France en même temps que l'obé­

lisque. Ces Messieurs avaient agi sous leur propre responsabilité et à leur compte. 

(l) CHAMPOLLION-FIGEAC, Notice sur un sarcophage royal nouvellement découvert en Égypte et transpm·té de 
1'hebes à Paris, Moniteur du 2S juillet t833. 

(2) ANGELIN, Expédition du Louxol', p. 1 18, 119. 

(31 Fouilles de l'l. F. A. 0., III (1924-1g2S) , 3' pal'tie , B. BRuYÈRE , Deir el Médineh, p. 112 . 

(') IDE&!, P· 174. 

(5) lnE&I' P· 79· 

------ -~--- -

Fig. 1!:\. - INTÉRIEUR DU COUVERCLE DU SARCOPHAGE DE LA REINE ANKHNESNEFERYBRE 

(reproduit avec l'autorisation du British Museum). 
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Dès leur arrivée, fortement appuyés par Champollion-Figeac (tJ, ils offrirent le 
s~rcophage à la France contre le remboursement de leurs dépenses (2l. Mais le mi­
mstre refusa, trouvant sans doute que l'expédition avait coûté suffisamment au 
:~ésor (:iJ. Pour rentrer ~~ns leurs frais ils furent dans l'obligation de le proposet· à 

!.etranger .. Ce ,fut l,e BntJsh Museum qui en 1836 acheta cette belle pièce(4J. Une 
cmquantame d annees plus tard M. W. Budge publia les textes qui couvrent ce sar­
cophage (5J· Depuis, quelques reproductions en ont été données dans les catalogues 
du Musée (GJ. 

Ce sarcophage est en basalte d'un très beau travail. Il est long de 2 m. 6 o, large 
de 1 m. 16 et avec le couvercle il a une hauteur de 1 m. 1 2; il pèse environ 
5 tonnes 3j4 .. S~r le dessus du cou verde (pl. VIII), la reine est représentée en 
longue rohe phssee; elle a des sandales, et dans les mains elle tient le sceptre 7 et 
le flagellum j\. Elle est coiffée de la coiffure de vautour aux ailés déployées; par­
dessus elle porte encore les deux hautes plumes ornées du disque solaire entre les 
cornes. A l'intérieur du couvercle (fig. 1 3) c'est No ut qui est représentée, les bras 
étendus, comme si souvent dans les cercueils. Hathor-Amentit est figurée sur le 
fond de la cuve. Tout le reste du sarcophage, intérieurement et extérieurement, 
est couvert d'inscriptions hiéroglyphiques finement gravées. Ce sont des textes reli­
gieux plus ou moins originaux; il ne s'y trouve, je crois, aucun texte du Livre des 
Morts. 

. Un .d~s a~gles du sarcophage a été abattu avant qu'on grav<it les inscriptions, par­
hc.ulante q~t se retrouve sm plusieurs autres sarcophages de cette époque. Un autre 
com a saute, sans doute lors d'une des violations de la tombe. 

Pl Cf. son article dans le Moniteu1· du 25 juillet t833. 

c•> V ERNINAC SAINT-MAuR, Voyage du Luxor en Égypte ( t83 5), est le seul à nous donner ces renseigne­
ments. Ce sarcophage «que le Luxo,· a porté en France, et que l'intendant de la liste civile laisse passer à 
l'étranger, pout· ne pas rembourser aux officiers de l'expédition les frais d'extraction et de transport sur le 
Nil. On ne saurai.l b:op regt·etter la perte de ce monument, le plus parfait de ceux qui sont venus en Eu­
rope.' et le plus I~teressant, tant pat· le travail de ses sculptut·es que pat· le personnage tlu'il a contenu" 
( P· 356 ). En publ_mnt le ra~port qu'il envoyait au ministre le 25 mars t832, rapport dans lequel , au nom 
de ses camarades, Il pro~osa~t au Musée Royal l'achat de ce sarcophage , il ne peut s'empêchet· de souligner 
"_les regt·ets du refus qua fmt ~e ~:ouvernement de l'acheter pout· le musée royal , refus qui oblige les olli­
Ciers du Lua:ol· de le proposer a l etranger, afin de rentrer dans lems avances , auxquelles la modicité de lem 
fortune ne leur permet pas de renoncer" (p. 367 ). 

:
3

' VERNINAC SAI,NT-MAuR, Voyage du Luxor en Égypte, p. 54, nous apprend que les frais de l'expédition 
"~ont pas _dépasse 7.ooo.ooo de francs depuis le Mpart du Lua:o1· pour l'Égypte jusqu'à son ar·rivée à Paris. 
Sr de ce ~hiifre on' retmnche la solde_ des officiers et d'une partie des marins qui est permanente, et la valeur 
du maténel rentre dans nos ports; Il ne restera pas 5oo.ooo francs de dépenses extraordinaires. Est-ce une 
somme exorbitante à côté du résultat ?n 

C'l Reg. Number 32, Exhib. Number 81 1. 

''' BunGE, The sarcophagus o/ the Queen Ankhnes-nefer-ab-Ra London t885. 
C'> A "d . h E . l :!' ' 

. 8~1 e zn 1 e gyptlan co lection in the B1·itish Museum ( tgog), pl. XLIII, XLIV ; Guide to the Bgyp-
l!an Gallerzes (Sculptm·e), p. 22li-225, pl. XXX. 
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REMPLOI Du SARCOPHAGE. - La tombe a dû être pillée peu après la mort de la reine 
et , sous le règne d'Auguste probablement, un haut fonctionnaire d'Hermonthis s'y 
installa. Il s'appelait ~ ~ tJI fil~ de ~ u tJI et de ~~~if (lJ. Il fit graver sur le 
sarcophage dont il prenait possession une ligne de texte qui court tout autour de la 
cuve. Là où il pouvait le faire sans trop de difficultés il intercala son nom au milieu 
du cartouche de la reine , et pour que les textes puissent s'appliquer à lui, partout 
où il le put il changea le suffixe -- en >~...--- et le pronom - en .-. ( = .._ ). 

Cette inscription doit être la seule trace que nous ayons de cette violation et de 
ce remploi; en tout cas , dans les récits de 1' expédition française on ne parle d'aucun 
objet ni d'aucune momie pouvant se rapporter à ce personnage. Dans ces rapports 
il ne semble même pas qu'on ait connu ce remploi. La chose s'explique aisément 
par la difficulté qu'il y a à déchifl'rer cette petite inscription. 

hrroRTANCE nEs DÉcouvERTES. - Il n'entre pas dans le cadre d'un rapport de ce 
genre de faire toute l'histoire des grandes prêtresses d'Amon, et cela d'autant moins 
que je n'ai aucun élément chronologique nouveau à y apporter. Je me borne à rap­
peler que les indications les plus précises que nous avons sur Thèbes à cette époque 
nous sont fournies par une stèle de Nitokris(2J et une d'Ankhnesneferyhrë (3J. Les deux 
proviennent des fouilles de Legrain à Karnak. Nous y lisons les indications chronolo­
giques suivantes : 

Psammétique 1. An IX. Arrivée de Nitokris à Thèbes. 
Psammétique Il. An r. Arrivée d'Ankhnesneferyhrë à Thèbes. 

An vn. Mort de Psammétique Il. 
Apriès. An 1v. Mort de Nitokris. 

Intronisation d'Ankhnesneferyhrë. 

Nous ne savons exactement ni quand ni dans quelles conditions des grandes prê­
tresses furent installées à Thèbes en remplacement des grands prêtres. Nous les trou­
vons sous la dynastie éthiopienne et ce sont toujours des princesses de la famille ro­
vale. Quand les Saïtes prirent le pouvoir, ils continuèt·ent la tradition et donnèrent 
~omme fille adoptive à l'Éthiopienne Chapenapet la princesse Nitokris, et plus tard 
à Nitokris la princesse Ankhnesneferybrë. 

C' l Ce personnage peut se dater facilement , cat' ce Pamonthes est très probablement le frère du pro­
priétaire du papyrus Rhind 1. Leurs parents portent en tout cas les mêmes noms. Le Menthesouphis du 
Papyrus Rhind est né en 68 avant J.-C. et il est mort en 9 avant J.-C. Son frère a dû vivre à la même 
époque. Cf. SPIEGELBERG, Rec. de trav., XXVI ( t got.), p. 5o-52; G. MœLLER, Die Bei den Totenpapyrus Rkind 
(tg13), p. 8. 

''' LEGRAIN et ER~IAN , Z. A., XXXV ( 1897) , p. 12 et suiv. 
('l MASPERO , Annales du Service des Antiquités, V ( tgol!) , p. 84 et sui v. 
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Pour l'époque éthiopienne nous ne connaissons que le tombeau d'Aménerdis dans 
le temple de Médinet Habou (l J. 

En t885, Maspero sortit de la tombe au nord de celle que nous avons fouiJi ée 

(marquée ·20o5 sur le plan général) le beau sarcophage de granit rose de la prin­
cesse Nitokris (2J. 

Il n'est pas étonnant de trouver juste à côté celle de sa fille adoptive qui lui suc­

céda dans ses hautes fonctions. Je ne vois pas très bien ce qui a pu décider Nito­

kris à choisir cet emplacement d'où l'on domine toute une partie de la plaine thé­

baine. Le site était peut-être délaissé et il était encore possible d'y creuser de vastes 
tombes sans trop empiéter sur les tombes antérieures. 

Le fait que nous avons là deux tombes royales peut nous laisser quelque espoie 

de trouver des monuments intéressants tant dans le troisième puits (no 2 o o 1, fig. 2), 

au pied de la falaise, que clans le grand puits funéraire à l'ouest du temple. Ce ne 

sont probablement pas des tombes royales , car Ankhnesneferybrë est la dernière 

grande prêtresse que nous connaissions, mais ce peuvent être les tombes de ha11ts 

fonctionnaires de l'époque saïte. L'avenir réserve peut-être d'agréables surprises à 
ceux qui pourront fouiller méthodiquement tout ce secteur. 

IV. - INSTALLATIONS D'ÉPOQUE INJ)ÉTE RMINÉE. 

Sous ce titre général je range toutes les trouvailles qui paraissent se rapporter à 

la période qui s'étend entre la reine Ankhnesneferybrë et l'installation copte. Ce~ sont 

des constructions ou des objets qui paraissent nettement égyptiens, mais sont de basse 
époque. 

LE PUITS N° 2ooft. - Nous n'avons, jusqu'ici , parlé qu'incidemment de ce puits qui 

se trouve au sud de la chapelle du Nouvel Empire. Une chambre en communication 

avec cette chapelle y donne accès. Son niveau est à o m. 6 o au-dessus de celui de Ia 
chapelle du Non v el Empire. Cette chambre est assez bien tailiée, mais elle n'est ac­

tuellement qu'à demi recouverte par le rocher . Primitivement , sans doute, elle de­

vait être complètement fermée (fig. 1 9 ). Elle est suivie d'une seconde chambre plus 

petite , presque tout entière occupée par l'embouchure du puits. Celui-ci est très gro~­
sièrement taillé et aboutit à une minuscule chambre qui n'a pas un mètre de haut. Il 

est probable que cette tombe n'a pas été achevée , car même dans les tombes les 

plus modestes le caveau a des proportions un peu plus grandes. 

C'l C'est M. WINLOCK qui le premier eut l'idée de voir dans la construction d'Aménerdis son tombeau , hy­
pothèse qui vien.t d'être confirmée pat· les fouilles de l'Université dt> Chicago. 

C'l MAsPERO, Etudes de mythologie et d'archéologie égyptienne, t. l , p. 18 1 ( = Bulletin de l'Instùut Égyptieu , 
t885, 2' série , t. Vl ). 
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Nous n'avons aucune indication pour la date de cette installation , je ne la crois 

pas contemporaine de la tombe du Nouvel Empire, il se pourrait qu'elle date elu 

temps de la reine et ait appartenu à l'un de ses serviteurs, mais elle peut tout aussi 

bien être postérieure. 

Dans ce puits nous avons trouvé une partie des momies récoltées par nos devan­

ciers, et c'est aussi là que nous avons déposé les corps que nous avons trouvés pour 

les mettre à l'abri. 

o .s Jo"'""' ••••• ! 

Fig. 19. - Cu.ut nnr. P!I ÉCÉDANT LE P UITS N' ~ oo4 . Fig. ~o. - V AsEs CANOPES. 

Ex~AVATIONS DANS LA ToMnE DE LA REINE. - Dans la chambre qui donne accès au 

puits de la reine, trois excavations sont taillées dans le rocher à droite et à gauche 

(pl. II , IV ; fig. 6 ). Deux ne sont. que des trous rectangulaires qui permettent de dépo­

ser un cadavre, la troisième à droite de l'entrée est plus large et descend jusqu'au 

sol. C'est clans celle-là que nous avons trouvé une petite provision de perles prove­

nant d'une résille de momie. Il est possible qu'on ait autr efois déposé un corps en cet 

endroit , mais il est plus vraisemblable de penser que les perles ont été abandonnées 

là par des voleurs qui s'y sont installés pour dépouiller des momies de leurs parures 

d'or; les perles ne représentant aucune valeur ont été laissées sur place. Ces diffé­

rentes excavations me semblent postérieures à la reine. Toutefois à gauche de l'en­

trée il elevait y avoir dès le Nouvel Empire la place d'une stèle fixée dans une niche 

de o m . 3 o de profond eur, c'est dans ce premier trou qu'on a plus tard percé une 

tombe. 

Ces tombes peuvent aussi bien être de la basse époque égyptienne que copte. 

VAsEs CANOPES (fig. 20). - Les fragments ont été trouvés dans le puits no 2oo 3 

et dans le caveau no 2 o o 4. Nous avons un des vases presque complet avec son cou­

vercle à tête de chacal, d'un autre nous n'avons qu'un fragment de la panse. Le plus 
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complet porte encore les restes d'une inscription peinte, mais elle est trop effacée 

pour qu'il soit possible d'en tirer quelque chose de sûr. Une partie des signes· sont 

trop douteux +{. 

~ 

~ ~ 
~ .._.. 
[""'] 1 - •1 TJ J ~1 

7 J [_":. ] ---l ).1 

AuTRES OBJETS. - Comme autres trouvailles, il faut mentionner un fragment de 

sandale en paille, un petit faucon accroupi en bois (hauteur o m. o4) et une double 

plume avec disque, le tout primitivement doré (hauteur o m. og), elle a dû surmon­

ter la statue soit d'un dieu soit d'un faucon. 

Fig. 21. - VuE n'ENSEMBLE DES CONSTRUCTIONS APRÈS LES FOUILLES. 

V. - LES CONSTRUCTIONS COPTES. 

Ce sont les ruines de cette époque qui frappent au premier coup d'œil tant par 

leur masse encore imposante, que par la bonne conservation de ces restes de murs 
en briques crues (fig. 2 1 ). 
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Fig. 22, - VuE D'ENSEMBLE DE LA CHAMBRE INFÉRIEURE APRlls LES FOUILLES. 

C'est au sud de la cour du Nouvel Empire que se trouvent les constructions prin­

cipales qui sont conservées à deux niveaux différents. En bas nous avons une chambre 

Fig. ~3. - LEs RESTEs DE LA voÛrK. Fig. 26 . - L'ANGLE SUD-EST DE LA CHA!IBRE PENDANT LES FOUILLES. 

à peu près rectangulaire, primitivement voûtée (fig. 2 2 ). La voüte s'appuyait à 

l'ouest sur le rocher (fig. 23) tandis que sur les autres côtés elle reposait sur d'épais 

Fouilles de l'Institut, t. VI, 3. 4 
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murs de briques (fig. :dt). Une porte s'ouvre dans la paroi nord (fig. 2 5) et dé­

bouche sur un escalier qui aboutit à l'est dans le vide à plus d'un mètre au-dessus 
des ·fondations du mur, hauteur que n'ont ja­

mais dt1 atteindre les déblais sur ce point. De 

ce niveau twis marches conduisent au niveau 

de la porte, trois autres à un palier d'angle et 

trois autres montent encore dans la direction du 

nord. L'escalier s'arr He là sans qu'il nous soit 

possible de nous figurer exactement comment il 
se continuait. Tl devait certainement mener aux 

constructions supérieures. Il passait peut-être 

par les constructions aujourd'hui disparues qui 

se trouvaient sur l'emplacement de la cour du 

Nouvel Empire. Il se peut aussi qu'il soit monté 

en colimaçon et se soit appuyé sur les contre­

forts qui débordent du mur nord, contreforts 

dont on ne voit pas sans cela l'utilité. 

Toute la paroi ouest de ces constructions re­

pose sur le rocher qui a même été un peu taillé 

pour donner une assise plus solide. La partie 

Est repose sur une couche assez épaisse de déblais et l'on n'a pas cherché à atteindre 

le roc pour y poser les fondations. 
Au niveau supérieur il ne reste que les arasements de quelques murs (fig. 2 6 ). Le 

mur nord continue le mur d'en bas, celui du sud est dans le prolongement de celui 

de la chambre inférieure. Dans 

Fig. 25. - PAROI NORD ET POI\TE 

DE L.!. CHA!!BRE PENDANT LES t'OUILLES. 

Fig. 26. -- ARASEMENTS DES !JURS À L'ÉTAGE suriRJEUR. 

l'état actuel on ne voit pas trace 

de porte. Dans l'angle sud-ouest 

les briques portent encore un 

épais revêtement de chaux. Le 

sol était damé; au sud , il n'y a 

qu'une mince couche de terre , 

tandis qu'au nord se trouve une 

couche assez épaisse de déblais. 

A l'angle sud-ouest , à o m. 5o 

du mur principal , se trouve un 

second mur plus étroit , en bri­

ques plus petites dont je ne de­

vine pas l'utilité. 
Nous avons ainsi une construction à deux étages : en bas, une cave voütée (car 

il semble bien ne pas y avoir de fenêtre) et à l'étage supérieur, une chambre beau-
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Fig. ~7 · - LE !IUR NORD. 

autres ' mais qui faisaient certaine­

ment partie d'un même ensemble. 

Ces constructions étaient peut­

être une tour de garde ou un refuge 

pour les moines qui habitaient le 

temple de Deir el Médineh et qui 

aux heures de danger se sentaient 

Fig. 28. - PA!\TI E s u rÉniE u nE Du 1108 NoRD. plus en sécurité sur les rochers qu'au 
fond de la vallée. Il se peut aussi 

que nous ayons une installation monacale indépendante, contemporaine de celle du 

t~mple, car toute l'ancienne nécropole thébaine était couverte d'ermitages. Nous 

n avons aucun élément de datation qui nous permette de fixer même approximative~ 

ment l'époque de ces constructions. 

La majeure partie des murs sont faits avec des briques d'un grand calibre ( o m. 

4o X o m. 18 X o m. 15 ); elles sont trop grandes pour être de fabrication copte et 

4. 
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elles ont dCt être prises dans les temples qui se trouvaient au sud du Ramesséum et 

qui dans les parties apparentes ont des briques de ce calibre. Celles du Ramesséum 

sont du reste dans les mêmes proportions. 

Fig. 29· - LE !IUR DU CENTRE 

PENDANT LES FOUILLES, 

Le grand mur nord et la partie supérieure 

du grand mur central sont faits de briques sen­

siblement plus petites ( o m. 3o X o m. 16 X 
o m. 1 o ). Elles proviennent probablement de la 

tombe du Nou v cl Empire ou de tombes voisines. 

Presque toutes les bt'iques encore en place sont 

très hien conservées, ce qui semblerait exclure, 

à première vue, un remploi, mais je ne crois pas 

que ce soit un obstacle. Dans les déblais des chan­

liers on trouve très souvent des hriq ues crues 

en parfait état de conservation, et le remploi 

n'implique pas nécessairement des matériaux de 

second choix ni détériorés. 

A l'époque copte le site a aussi été utilisé 

comme lieu de sépulture, nous en avons la 

preuve très nette dans l'angle nord-ouest de la 

cour elu Nouvel Empire (fig. 3o ). Une tombe 

relativement soignée avait été ménagée dans cet 
angle, elle s'appuyait contre les murs existants et était limitée au sud par un petit 

mur de briques qui commence à o m. 3 o au-dessus du niveau ancien. Il reste le 
premier lit de la petite voCtte qui 

la recouvrait. Comme je l'ai signalé 

plus haut, c'est peut-être de cette 

époque que datent les petites ni­
ches creusées clans la grande ca­

verne et destinées à recueillir un 

seul corps. Quand nous sommes ar­

rivés, tout le site avait été profon­

dément remanié et de nombreuses 

momies avaient été rassemblées par 

nos prédécesseurs, probablement 

par la Mission italienne. Il nous 

est absolument impossible de· sa­
Fig. 3o.- ToMBE DE BAssE ÉPOQUE DANS LA coun DU NouvEL EMPIRE. 

voir si toutes ont été trouvées dans cet endroit ou si elles proviennent aussi des 

environs. Il y avait en tout cas 2 9 momies d'hommes, 1 5 de femmes, 7 de garçons, 

2 de fillettes et deux petits enfants. Tous ces corps paraissent être d'époque copte 

ou tout au moins de très basse époque égyptienne. Sauf cl eux hommes et deux en-

FOUILLES DE DEIR EL MÉDINEH (NORD) [1928]. 29 

fants, toutes ces momies sont noires; un homme porte la barbe décolorée comme les 

cheveux; un autre a dans le clos, sur les bandelettes, une couche de plaire; un autre 

mesurait, sans la tête qui manque, 1 m. 47 et avait o ·m. 79 d'entre-jambe; une 

femme avait le corps rempli de bitume et portait au bras un bracelet de grains noirs; 

une tête et un bassin de femme, qui doivent appartenir au même corps, portaient des 

traces de dorure; nous avons signalé plus haut que ces restes sont probablement ceux 

auxquels font allusion les récits des officiers français, qui voulaient y reconnaître le 

corps de la reine Ankhnesneferybrë. 

La présence de tous ces corps, s'ils proviennent en majorité de cet endroit, indi­

querait qu'à l'époque de la gloire de Djémé, il y avait sur notre site une petite ca ta­

combe. La présence d'un gt·and nombre de corps de femmes et d'enfants infirme­

rait gravement l'hypothèse qua cette installation était un couvent de cénobites. Dans 

l'ignorance où nous sommes de la provenance de tous ces corps, nous ne pouvons 

que signaler le fait. 

Comme petits objets d'époque copte il n'y a pas gt'and'chose à mentionner. Les 

poteries ne sont que des fragments informes, pt'Încipalement des morceaux de jarres 

à vin; il n'y a, en outre, à signaler qu'une petite lampe elu modèle le plus ordinaire 

et un fragment de linceul peint mais dont les motifs sont trop fragmentaires pour 

être reproduits. 

VI. - SOUVENIRS DE L'EXPÉDITION FRANCAISE . 

Le 1 5 avril 18 3 1, le bateau le Louxor (2) quittait le port de Toulon pom aller 

chercher à Louxor l'un des obélisques donnés à la France par Méhémet Ali et qui 

(Il Cette expédition a donné naissance à toute une littératme. Beaucoup de ces volumes ne sont que des 
ouvl'ages d'occasion sans la moindt'e valem historique ou scientifique. Parmi les tl'avaux sérieux mention­
nons: 

M. DE V ERNINAC SAtNT-MAun, Voyage du Luxol' en Égypte entrepris pat· ordre du 1·oi pour t1Ytnspo1'1er, de 
Thèbes a Pm·is, l'un des obélisques de Sésostris, Pat'is t835. L'auteur étant le commandant de l'expédition, 
nous y trouvons les renseignements les plus cil'constanciés et les plus exacts. 

J 0 B. A. LEBAS' L'obélisque de Louxor·. Histoil·e de sa translation a Paris' description des tmvaux auxquels il 
a donné lieu, avec un appendice sur les calculs des appareils d'abattage, d'embarquement, de halage et d'érection, 
détails pris sul' les lieux el relatifs au sol, aux sciences, aux mœul's et aux usages de l'Égypte ancienne et 
moderne, suivi d'un extrait de l'ouvrage de Fontana su~ la translation de l'obélisque du Vatican, Paris t83g. 
Comme le titre de l'ouvrage l'indique, on y trouve smtout les indications techniques sm les travaux de 
l'expédition. 

J. P. ANGELIN, Expédition du Louxor ou relation de la campagne faite dans la Thébaïde pour en rapporter l'obé­
lisque occidental de Thèbes, Paris tl:l33. 

L. DE JoANNis, Campagne pittoresque du Louxor, Paris t835. 
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devait à Paris commémorer l'expédition de Bonaparte en Égypte. Le tG aoô.t il arri­

vait à destination et à la fin de l'année l'obélisque se trouvait abattu et déposé dans 

la quille dû bâtiment. Obligés d'attendre l'inondation pour pouvoir descendre le Nil, 

les officiers partirent en exploration jusqu'à la seconde cataracte et le lieutenant Jau­

rès, préposé sans doute à la surveillance des marins restés à Louxor, se mit, sous je 

ne sais quelle influence , à faire des fouilles pour occuper ses loisirs. Par un heureux 

Fig. 3t. - Lr.s OBJETS LAISSÉS PAR LP.S OFFICIERS FRANÇAIS AU FOND DU PUITS, 

hasard, ou sur les indications des indigènes, il découvrit non loin du Ramesséum un 

puits et au fond de ce puits un magnifique sarcophage de basalte. L'enlever n'était 

qu'un jeu d'enfant après le travail qui venait d'être fait à Louxor même. Nous aime­

rions savoir un peu les difficultés rencontrées pour extraire ce sarcophage et le trans­

porter jusqu'au Nil, mais les rapports de l'époque sont muets sur ce point. 

En souvenir de leur passage, ils laissèrent au fond du puits une poulie, une grosse 

corde soigneusement enroulée, deux rouleaux de bois d'acacia et une pioche, objets 

qui avaient certainement été employés pour les travaux (IJ et qui n'avaient pour eux 

J. J. CHHIPOLLION-FJGEAC, Notice su1· un sarcophage 1·oyal nouvellement découvert en h'gypte et tmnsporté à 
Paris. Article du Moniteu1· du 25 juillet 1833 et réédité à part la même année. 

J'ai présenté à l'Académie des Inscriptions, le 12 octobre 1928, une note sur cette expédition. Ce cha-
pitl'e ne fait qu'en reprend!'e l'essentiel. · 

<'l de la page précéd. Écl'it aussi Luxor ou Luqsor. 
Pl M. Capal't, dans sa Chronique d'Égypte (n' 7, décembre 1928, p. 92), commentant une note sur 

nos fouilles parue dans la presse fl'ançaise au début de l'été, dit : "A pl'emière vue on ne t!'ouve qu'une 
seule explication à ce rassemblement d'objets hétéroclites dans une tombe ancienne : c'est la cachette d'un 
Arabe qui, en même temps qu'il pillait les ruines antiques , réussissait à faire des prélèvements sur le ma-
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plus aucune utilité (fig. 3t ). A cela ils joignirent deux papiers : l'un, plus officiel , con­

tenait les noms des membres de l'état-major de l'expédition et des marins qui parti­

cipèrent aux fouilles, tandis que dans l'autre le fouilleur s'adressait à ceux qui descen­

draient après lui dans le puits et se moquait par avance de leur déconvenue. 

Voici le texte du premier : 

Le 28 février t8~ . 

L'an t832 les français sont venus à Luxor dans la Haute-Égypte pour prendre l'obélisque orien­
tale (sic) (Il de Luxor l'état-major du bâtiment et l'interprète Joussouf cachef 121 enlevèrent un sal'­

cophage porl.antle cartouche de la reine Amasis. La mo~1ie avait été brûlée par Cambyse. 

L'état-major du Luxor était composé de : 

M. Lehas, ingénieur de la Mat·ine, 

Verninac, lieutenant de vaisseau , 

Joannis, lieutenant de vaisseau, 

Levavasseur, lieutenant de frégate, 

Jaurès, lieutenant de frégate, 
Blanc , lieutenant -de frégate , 

Baude, lieutenant de frégate, 

Selve Ure, commis d'administration, 

Angelin, docteur, 

M. Pons, doctem·, 

Choisy, maître d'équipage. 

tériel de l'expédition française~. L'explication, si ingénieuse soit-elle, ne repose sur rien. On a peine à con­
cevoir un Arabe établissant une cachette au fond d'un puits de 3o mètres difficile d'accès. Le soin avec le­
quel ces objets étaient rassemblés · utour d'une corde enroulée selon les meilleurs principes européens, 
prouve de la façon la plus clair·e , 1 mon avis, que ces objets ont été laissés là intentionnellement par les 
Français, comme. souvenir de leur passage et de leur trouvaille, au même titre que leurs papiel's. 

(l) L'encre, en cet endroit, a rongé le papier, mais on ne peut pas lire autrement. En fait, c'est l'obélisque 
occidental que les Français ont emporté. 

(•J Cet interprète était trUn vieux reste de l'armée de Bonaparte". D'après les renseignements de Verni­
nac (Voyage du Louxor en Égypte, p. 139, tlJ3), il ne semble pas qu'il ait donné toute satisfaction à ses 
anciens compatriotes. Parlant de la nécessité d'avoir un interprète dévoué, il ajoute: <rle nôtre, auquel une 
longue habitude , bien plus que son apostasie , avaient fait oublier ses origines, ne fut jamais dans nos inté­
rêts. Monsieur le Consul Général nous l'avait donné comme une perle ramassée dans les rues du Caire. Rien 
en lui ne justifia celte bonne opinion. n Plus tard à Louxor, il trouva dans la culture d'un jardin trie seul 
emploi qui lui convintn. Nous avons un graffita de lui dans la tombe de Ramsès Ill (petite chambre latérale 
L. dans PoRTER et Moss, The Theban Necl'opolis) (cf. BAILLET, ln<cl'iptions des tombeaux des Rois, Il = Mé­
moil'es 1. F. A. 0., XLII , p. vt): 

joseph 
Mamlouk 

1811 (•) 

1831 
lux or 

Ca chef tbJ 

Expédi­
tion 

(a) BAILLU: t8t6 . - (h) BAILLET : cachet. 

Ce graffita doit avoir été écrit lors de la premièt·e reconnaissance que firent les officiers français à, peine 
débarqués à Thèbes, avant m~me de s'occuper de l'obélisque (cf. VERNINAC , Voyage du Louxor en Egypte, 
p.135). 
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Le sarcophage a été enlevé le 28 février t832 par MM . .loussouf kachef, Jaurès, Choisy et les 

hommes de l'équipage ci-joint: 

Bernard, 

Barniaude, 

Jacomin, 

Arnaud, 

Daniel, 

Le second papier porte : 

Langrais, 

Mistrel, 

Reboul, 

Ca toni, 

Agastini, 

Berrinquier, 

Coste, 
Fouque, sculpteur, 

Achmet Abou Sacara, 
chef des arabes (ll. 

Ainsi va le monde, vous cherchez à 120 pieds sous terre poul' ne teouver que de la poussière el 

des pierres. 
Je vous conseille de ne pas perdre coueage cherchez encore et vous trouverez c'est ce que nous 

avons fait. 
Le 28 févriee t832. Je vous salue au nom des fouilleurs . CH. JAuRÈs. 

Ces papiers sont maintenant déposés à la Bibliothèque Nationale sous le no 11969 

des Manuscrits des nouvelles acquisitions au fonds français. 
Trouver au fond d'un puits de 3 o mètres, après un mois de travail, ces deux 

papiers, peut paraître un résultat un peu maigre. ll eut été, évidemment, plus agré­
able d'y trouver encore le beau sarcophage de la reine. Niais mieux valait y trouver 
ces papiers qui nous permettent, au moins, d'identifier une tombe royale que de n'y 
rien trouve~ du tout, ce qui aurait très bien pu nous arriver. Il est curieux de cons­
tater que ces papiers déposés par des officiers français ont été retrouvés presque à un 

siècle d'intervalle au cours de fouilles de l'Institut français. 

''' Les noms des membres de l'état-major ont été vérifiés d'après les publications de l'époque; pour 

ceux de l'équipage il subsiste quelques hésitations de lectme. 
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La reine Ankhnesneferybrë. Couvercle de son sarcophage. 

[Publié avec l'autorisation du British Museum,] 
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Les papiers de l'expédition française de 183 2. 

[Clichés O . Guéraud]. 
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EN VENTE· 

Alf CAIRE : chez les pt:incipauxJibraire~ .et ~l'INSTITUT FRANÇAIS D'AncHÉoÏ:oGIE ORIENTALE, 
. 37,-Sharèh El-Momiiràh. 

A ALEXANDRIE : à la LmnAmiK J. HAZAN, anCienne librairie L. Sc~ùLEn, rue Chérif­
Pacha, no 6 . 

. A PARIS. ~à ia LIBRAIR;E ORIENTALISTE PAuL GEUTHNER, t3, rue Jacob; 

- chez FoNTEftiOING et Ci•, E. DE BoccÀRD, successeur, t ,~ru,e de Médicis. 
/ - ' -

A, LEIPZIG : chez ÛTTO HARRASSOWITZ. 
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